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oit vne effece d'iniufiice de 
nauoif vas mis le nom de l y Au- 
• au frontiffice de ce Liuret 3 qui d 
ejtê imprimé f lus de vingt fois: lamo~ 
tJW onfi eur Io llyueffivm^Vg- 





ceftluy oui s'ejl joiié à faire ct leu ; le 
fçay bien qu'il na iamais voulu en tirer 
£auantaoe : mais il a fait efclaur fon 
nom fur des murages de f lus haute con- 
fequence qu'on * veus , O* au on doit 
Ifeoir encore four le feruice de la revu- 
bit que des dpftes. 






ADF ÈRTÏSS E MENT 

aux bons Joueur s, 

RAVES CAVALIERS, 
receliez ce Liuret , qui ne 
peut rien moins valoir que 
fon prix > ne vous eftomdduez pas 
des aduis de l'Autheur, qui paneront 
pour Loix tant feulement auec ceux 
qui les Voudront pratiquer ,j mais 
fçàchez que comme il eft facile d'ad- 
j oufter & de baftir fur les fondemens 
d'autruy, que les inuentions & ren- 
contres ny peuuent eftre trop fre- 
querites,pourueu que les partiesfoiéc 
d'accord , plus il y a de Loir, plus 
d'occafiortsde diuertiflèrncnt & de 
plaifirà ceux qui les cognoiflfent : le 
ne feray point marry qu'vn autre 

A îj 



faflc mieux, il fera bien aifeVmais les 
plus grands maiftres n'y font pas les 
plus heureux : C>cft ce que ic puis di- 
re aucc autant de vérité t comme ie 
vousiouhaitte ailleurs qu'au ieu, & 
auieumefmc, toutes fortes deioye, 
de paix & de plaifir. 

ËAtithewt h fon Liure. 

IE ne fçay fi ie dois m'auoiier pour le 
perc 

Du Liure de ce Ieu, qui m'eft fi mal-hcu- 
. rcuxî 

Non, iene le veux point, car il me del* 
cfpere 

De ce qu'il ne veut pas faire ce que ie 
veux. 

Author operi Luforio. 

SI wwwero/î meos/enfus format fefttt'tu 
Hic tjHoqutTytbagoram ctuiorerroragit. 
Cri mina n«n reiohnt erroresyZoile 4*fc*h 
liber in Infate fine liber erit t 



L'EXCELL EN T IE y 

TRICQVE-TRAC. 

Trcs-doux csbactement és Noblci 

Compagnies. 

*pH nom dultHit'îticqHftYaC) Q*Triqiu-tac> 

CHAPITRE h 

Vis que toutes les feiences font vrie 
maxime générale pourparuenir à l'e- 
xaâe& parfaite connoiftancede leurs 
myfteres & fecret^qui eft que la défi- 
nition des noms ouure le premier fueil de noftre 
intelligence, & par les appréhendons premières 
Se fécondes, iugeons, diftinguons, & diuifons le 
tout en fes parries>& r'alfemblons les parties en 
leur tout>& les membres en vn corps. Il faut en 
en ce Ieu, qui n'eft pas populaire, & que les ef- 
prits les plus forts trauaillent à entendre les co- 
wencemens, qui n'ont que des ténèbres, &des 
* $± : ' A iij , 




£ \ Vexelhtit Iett 
timbres dénombres, qui femblent fe dcftruire, 
dans leurs accouplemens , à ceux qui ne les en . - 
tendent pas j Et non feulement encelcu, mais 
en toute autre fcience , l'ignorance y troque au-, 
tant de confufion & de ténèbres, que la fcience 
d'ordre, de conduite & de facilité. 

Doncques lejeudu Tricque-trac , comme i'e- 
ftime pour vray-femblable,vient du bruit qui I e 
fait fans remède en l'exercice du jeu, au dépla- 
cement & placement des Dames, qui en leurs 
mouuemens rendent vn fon continuel, qui fem- 
ble dire à l'oreille Trie & Tracoubien comme 
aucuns l'appellent Tic & Tac , qui font paroles 
vrayément néesdans le l'on mefme ; ce qui rait 
que cette Onomatopée peut palier pour vraye & 
naïfue définition: car iecroy que ce feroit eftre 
trop mélancolique d'en aller reçhercherd autres 
chez les Rabins, Grecs, AUemands,Efpagnols , 
Flamans,ou Anglois, qui nous l'appellent ainli, 
Tricque&Trac, ou Tic & Tac, qui icmt des 
noms que l'oreille a formez,feion ce que le bruit 
dumouuement le prononce à . fon ouy e. ' 
■ Eftant donc queftion du nom d'vn jeu ieule- 
ment,& non d'vne fcience.lè curieux fe conten- 
tera(s'il luy plaift) de cette définition , qui lem- 
ble eftre ingénue, puifque leschofes infenhbles 
nous l'apprennent dans leurs tranfports ôc mou^ 
uemens de lieu en autre , lefquels font en ce >eu 
du tout inéuitables,quelque temperamét & ma- 
niment modefte dont on puille jouer : carc eit 
vrie maxime entre les Philofophes,que tout mou 
Uement de corps fait du bruit,ou plus, ou moins, 



Juïricque-'ïrac. y 

félon fa violence. Qu'il mefoit permis d'aduer- 
jtir les joueurs de mener tout doucement les Da- 
mes, lî l'onvfe de modeftie&' douceur enuers 
des Darnes de bois , qui font trcs-infenfibies> 
Ton peurrapar nature ou par habitude* paxlçr, 
traitter, & le comporter modeitement auecque 
lesperfonnes,& les Dames viuantesqui ne de- 
mandent qu'amour & douceur dans leurs fré- 
quentations: cela (bit en partant, &pour faire 
argument des chofes plus petites, prez des plus 
excellens d car ie ne veux pas philofopher icy» 
encores qu'il y ait vne très ample matière 4e 
monftrer la confiance dans les rencontres de ce 
jeu, qui fontprefque infinies, tant au bon-heur 
qu'au malencotre de ceux qui s'y def-ennuy ent: 
le dis feulement def-ennuy er>d* autant qu'à mon 
aduis, il n'y a point deleu qui foit plus d hier- 
tiiTant* ny qui requiert plus fon homme entier 
queceftuy cy,qui veut vn efprit prompt > prefenc 
& actif en toutes occurrences. Et faut première- 
ment remarquer » que la perte d'vn ooinâ peut 
caufer ^infortune, comme vn petit ccueil peut 
donner bris , & caufer le naufrage : Iedisauflî 
Jlef-ennuyer,parce que ie ne cofeilleray iamais 
à deux bons amis > frères > ou parents , d'y iou'êr 
trop gros jeu, non plus qu'à tont autre, dautant 
que les François,aum bien que les autres natios, 
ne font pas ioyeux en leur perte, où P6 a pluftoft 
des-joué que joue : Mais ces conleils bien que 
de confequence, Se veritables,ne ferôt pas blaf- 
mez de persône>puis qu'il ne les fait qui ne veut 
i&r que le prix du jeu dépend de la fantaifie > dif- 
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cretïpn,Kumeurs, qualitez, ou riche(Tes deç pet- 
Tonnes qui félon le plus ou le moins^fe r cueillent 
&s'aiçuifent en la chaleur du leu, qui aleprix 
pour faulce ou aiguillon, remply d'appas pour 
attraper le gain , & te garder de perte : quoy 
qu'il en foit,tout gain au jeu recréele jcnieur de- 
dans fes aduantages. 

L* antiquité du leu de TriefUt-Trdc* 
ÇHAP. II. 

ÎL y ^ ijes efprits qui pour paroiftre fçauans, 
plaifent à rechercher l'antiquité des chofes» 
mille ans auparauant qu'elles fulTent trouuées ; 
Jmaiscen'eft qu'vne vanité très inutile? ienedis 
jpas inepte.Ie m'eftonne quaii que du Jeu onn'eft 
'venu aux coups, entre ceux qui ont çferit Se fou- 
ftenu diuerfemét de l'antiquité des Efchecs, cho- 
fe qui eft de fort friuoleconfequence j car quand 
onUfçauroit,& le nom des Autheurs, on n'en 
feroic pas>ny plus fçauant , ny plus expert: en la 
pratique de ce Ieucvrayerrçent Royal,oii l'on ap- 
prend à donner des batailles, à fecourir fon Roy* 
& à fegarder des furprifes & embufehes de nos 
ennemis : Ce leu a tant efté célèbre & renommé 
qu'on en donne l'inuention aux Rois des vieux 
Grecs, & les autres aux Èfpagnols : Mais pour 
moy,iè fouftiendrois bien que nos François, dont 
tous les dépeins font belliqueux, &r que nos An- 
ceftres qui ont par tant de fois mis à deux doigts 
de la ruyne l'Empire des Romains effroyable &; 
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formidable au refte de la terre, ont pùinuenter 
çeleu, qui ne procède que d'vn efprit guerrier » 
a£rjf& laborieux? mefmedans le repos : Tel que 
les François l'ont de leur nature, tres-inclinc à la 
guerre & aux paflTe-temps ingénieux Se mixtes 
en leurs exercices -, c'efl: à dire, où il y a du fort 
auecdç la conduite, bien qu'aux Efchecs il n'y a 
point de malheur qui ne vienne de noftrc propre 
faute, imprudence, oumefgarde. Quint à l'anti- 
quité du îeu de Tricquc-trac, ie ne la Içaurois 
di re,i'auoi:ë mon ignorance^ n'ay pas peur d'e- 
ftreblafmé, bien fçay-ie qu'on s'amutera plus 
aujourd'huyà rechercher les tiltres & mouuc- 
mens de la vjraye Nobleile, que non pas ceux de 
l'antiquitede celeu, qui vieil ou nouue iu,Fnn- 
çois ou Effranger, doit eftre tenu pour le plus ex- 
cellent de tous les feux des bonnes compagnies : 
Il n'y en a point qui ayant tant de rencontres, & 
où la conduite Se prudence de l'homme combat- 
tent/! ouuertement le mal-heur du dez, le tout 
par le placement desDames, que le feul exercice 
entre lçs amis peut plus apprendre envn iour, 
que tous lesliures &difcours que: i'on enfçau- 
roit faire. 

Vexclleoce du Un* 

T» '• 

CHAP. hîi 

S'il peut y auoir de l'exrellence dans le Ieu 
qui n'eft que pour abaifler nos efprits, fit l^i 
relafeherdePeftidedes chofes excellentes, où 
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nous femmes appellez,& contraints en nos pro- 
feflîons, comme font les Théologiens, qui doi~ 
uent moins jouer que tous autres,& fc promener 
ptuftoft,que d'vne eftude a&iue & côtemplatiue 
fi haute que la leur, fe venir r 'attacher à vneau- 
tre forte d'eftude Se a&iuité afïïduelle & feden- 
taire, telle que celle de ce grand jeu, où les ha- 
zards & les infortunes nous peuuent caufer des 
efchappces ledecentes^en leurs fougues & vio- 
lences : Mais ie pardonne aux premiers mouue- 
mens qui nous tranfportent , pourueu qu'on 
s'en abftiennc par le raîfonnable empire que 
nousdeuonseftablir delïus nous,& entre nous, 
en toutes fortes de malheurs, foit du jeu qui ne 
font quevoloritaires,foitdu Ciel qui nous doi- 
uent Jiumilier & rendre fages. ' 

le ne fuis doc pas d'aduis que les fages Thep- 
logiens s'appliquent à ce Ieu, qui leur pourrôit 
plus donner d'cfpines que de rofes : Quant à 
toutes autres prof jflîons , où la modeftie eft re- 
quilece jeu leur eû permis iufques à la bien r 
ieance, qui eft naturelle aux gens d'honn^ur^qui 
ne jouent pas pourfe fafcher,&ne s'esbattent 
pas pour forger des querelles. 

Donc l'excellence de ce Ieu n'eft pas petite, 

fuifque parla pratique Scdans le cours du jeu 
on y peut voir» ainÇ qu'en vn miroir lespaf- 
fions de l'ame,& difficilement les peut-qndif- 
lîmuler en beaucoup de rencontres. 

L'infinité des nombres qui fontiettez réueil- 
lent tellement Pefprit , qu'il y faut toujours 
trouuerdes places de des formes nouuelles. 



Vy rrouue beaucoup d'excellence , en ce que )e 
plus grand Philofophe y peut monftrerfa force 

fa vertu, en fupportant les infortunes, qui ne 
fe peuuenr exprimer. 

Vnfeul motcogneupar tout peut plainement 
prouuer l'excellencedu jeu, par leProuerbe qui 
court, tant entre les fçauans que p.innv lesin- 
docles, quand Ton dit à tout propos, le Tricque- 
trac de la Cour, le Tricque-trac des affaires 
du monde, pour monftrer la viciiïitude & les 
changémens des affaires de la Cour, & des tra- 
uerfes du monde. 

Autre raifon d'excellence fe peuttircr. de ce 
que de cent mille perfonnes qui p^'uuent feauoir 
ce Ieu, on n'en trouuera pas dix de telle conditiô 
qui le fçache, Se le pratique : ou prefque tous les 
autres lont au/ïï communs entre lesPagcs,feru.w 
teurs ^lacquaisj^u* entre l^s Princes,Seigneurs 
&c Gentils- nommes ; Car lcsdez,!esEfcbccs,les 
Dames, le Picquet,la Pau!me,leMail,laBoulle, 
le Trois,le Lanfquenet, le Reuerfis , l'Homme , 
& leB«rlan, ce font tous Ieux communs & po- 
pulaires, où il y peut auoir beaucoup de fraude, 
& peud'efptit. Maisaugrand Tricque-trac, il 
n'y a que les gens d'honneur qui le pratiquent, 
de encores les plus fpirituels, a&ifs ÔV vigilans , 
quilepeuuent comprendre. Et (i les innombra- 
bles rencontres de fes nombres font il diuerfes & 
recreatiues en, leurs proportions & changémens 
arithmétiques, que menne vn bon efprit ne peut 
eftre blafméde ne l'entendre pas, au lieu qu'on 
tiendroit prefque pour vn ftupide, qui ne pouf- 
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roit fçauoïr la. pratique des autres communs Se 
populaires que i'ay nommez en partie cy-defr 
lus : Ce n'eft pas vnc petite excellence de ce leu, 

Iuiis par vnefage conduite Tony peut moderer 
estrai&s dei'infortune,&l'opiniaftretédudez, 
qui (emble quelquesfois triompher contre npus, 
& femocquerdenos defleinspar le malheureux 
point des nombres qu'il ameincà qu'oy Ton ne 
fçauroit remédier qu'en prenant patience. 

Pour nes'arrefter p^s à faire vn Panegyric de 
cet agréable jeu,ie diray feulement que fout feul 
entre les j eux il eft exempt de fraudes &r de four- 
bes,à qui peut y prendre garde,& que fon excel- 
lence eft le plus ou moindre dans lesefprits qui 
fe recréent. 

te choîx du T» hquf-*Trdc. 
CHAP. IV. 

L Es plus grands d'yuoire & d'ebene,font auflî 
bien les plus beaux que les plus chers , & ne 
fêtrouue pas beauté d'y auôirdçs ouuragps lu- 
daïquesouMofaiques, qui font les pièces rap- 
portées Se fubtilemcntcollées,poureftre agréa- 
bles, tant au compartiment de leurs figurés, 
qu'en la variété de leurs couleurs : Mais cela fe 
decolant* vient à eftre difforme, & nuift fort 
fouucnt au cube Se fiege du de, ce que fouuent fe 
rencontre : Ceft pourquoy les blancs & noirs 
feulement font les pluseftimez, tantà|caufe de 
leur matière reluifante Se folide, qu'à caufe 
<*u? ils ne font fujets au débris des autres. 
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Et fi l'on peut dire qne nulle oommodité n'eit 
fans incommodité) car bien fouuent la grande 
blancheur del'yuoire aueugle, fait que l'on ne 
peut aifément trouuer le dé delîus vne autre 
blancheur» ce qui eft incommode, encore que 
Ton ait plufieurs dez : Les vieillards aymenc 
mieux les bâdes bleues & noires, mais tout cecy 
n'eft du jeu,ny de fon effence , & chacun choific 
fonTricque-trac(qu , on appelle auffiEfclii quiet 
èu Damier)à fa fantaifie & félon fa bourie. 

C$mbitn dnpeutiouer enfcmblc. 

CHAP. V. 

"ï)Ouréuiterla confufion & pratique de l'or- 
X dre du leu, l'on n'y fçauroit joiier que deux 
enfemble,c'eft adiré, homme à homme. 

Mais il eft plein de délices quand on y iouc 
tour à tour,l' vn après l'autre,&auflfi que le vain- 
queur fait tefte à tous fes amis, iufques à ce qu'il 
foit vaincu & renuerfé par le malheur du dez,ou 
par fa faute t car bien fouuent on y fait des faute* 
d'où vient la ruine inéuitable, t'eft pourquoy ce 
jeu veut vne grande prudence & tres-exaû^ 
conduite, foit en heur,ou malheur. 

Les Loix de tous les jeux & de toutes les Aca- 
démies, font tres-religieufcment requifes en ce 
jeu, car il eft blafmable à tous les aflïftans de 
parler, enfeigner,confeillet ,toulter ou pouiTer 
celuy qui jou'é,foità perte ou à gain : Car en ce 
jeu les moindres fautes nous tenuôyét à l'ccolle. 
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EtlàdelTusôn cognoillvn honriefte homme» 
qui fe peut contenir & abitenir de parler en 
voyant les f mtes que les autres Font, qui ne font 
iainais de petite cônfequcnce; 

Sur tout, il ne fuir pas qu'vn aueuele,bigle»ou 
borgne, s'ingcrede jouer auec vn clair voyant» 
s'il n'obtient patience à bien lire & voir fondez 
dans (es aduentures,' qui font fouucnt querellées 
fur la femblance de leurs nombres: Pour bien &r 
honneftement joiier auec plaifir oc repos, fans 
difpute^il faut incontinent laiiTer le dez iufques 
à ce que l'on ait Jolie &: placé fes Dames; 

VoMtèrture du le** 

CHÀP; VI. 

t)Our ne rien obmettre, tant aux apprenti fs 
JL qu'aux fçauans, aux ieunes & vieillards, ie 
ne veux pas oublier les moindres particularité^ 
qui s'obleruent dedans la bien-feance. 

Premièrement , le refpeft donne le èhoix des 
Dames blanches ou noires, auec les cornes , aux 
anciens, ou ceux que l'on honore , & lès Dames' 
d'yuoire font eftimées.pour plus honorables en 
l'imagination, car il n'eft pas queftion de difpu- 
ter icy du prix de Tebenje ou de Pyuoire » ou du 
blanc ou du noir.' , 

Les auantages de la primauté , qui peuuent 
eftre grands ou petits,permettent que Pon iette à 
qui aura le dé • le plus aagé le iette & le plus ieu- 
ne après, & le plus haut enpoinétgaigrie lapri- 



mauté, l'on peut ictter vnou deux dez tout en- 
femble, cela eft à difcretion s'iln'y a point d'à-' 
uantages donnez de part Se d'autre. 

Combien ily f*ut de de7 c & quels font les mtillmsl 

CHAP. VII. 

L'On joue auec deux dez feulement* lefquel* 
doiuent eftre les plus quarrez qu'on peur 
çlioifir > les plus gros font importuns, Se lem- 
blent groloter dans le cornet? outre qu'ils ne 
fontpas fi variables enleur cheuteque lontlcs 
moyens & petits : frlais les vieillards treuuent 
plus leur commodité dans lesgros, ou les points 
font plus gros & faciles à lire. Ceux qui han- 
tent & fréquentent les Académies, fçauent de 
quelles tromperies font fufceptibles les dez qui 
font chargez de vif argent, fur le gros ou fur le 
menu,ce qui eft de tres-dangereufe confequence 
en ce jeu, où le gros & le menu font toufiours 
necenaires; c'eft pourquoy l'on y doit prendre 
garde,££ telles tricheries & fourbes quicaufent 
de grandes querelles, rendent vu homme indi- 
gne que l'on joui: honneftement auecque luy. 
Entre toutes fortes de compagnies, la fidélité eft 
toujours eftimablcpour éuiccrdifputes& jouet, 
plaifammcnt. 

Il faut noter que Von joue auec des cornets Se 
qu'il faut fans vetiller jouer & iecter rondement 
font dez , autrement il peut eftre rompu auanc 
que d'eftre afli* : les dez icttez dehors, ou fur les 
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bords,n'eft pas louable, mais il n'importe <]i\'i\ 
Ibic dedans les deux tables ou Damier , que Ton 
appelle cafés feparément , ou Fur les Dames, 
pourueu qu'il foie fi bien affis delîus foii cube , 
qu'il puilïe porter l'autre; 

L'on pratique ordinairement , que librement 
bnpeutarrefter du fonds dVncbrnet, du d'vne 
tl;iquenàude>ledez qui pirouette trop long téps, 
car cela eft ennuyeux,&: lacheute en eftdutout 
incertaine: en quoy il n'y a point aucune feience 
ny efpbir de profit pour celuy qui le fait. 

Quant à ce qui eft des Dames,il f en fait cha~ 
cun quinzeiny plus ny moins pour y iouer,Telon 
les reigles; & la couronnée n^ fert aucunement, 
& n'y vaut pas plus qu'vne autre. 

Les valleurs & les nombres des dez iettez,ont 
leurs noms propres en ce jeu, où toutes chofes 
ont leur grâce aufïï bien que leur place. 

Deux as font appeliez ambus as, deux deux * 
double deux* deux trois, termes, deux quatre > 
quaterncs,ou quadernes,deux cinq,quines,detué 
fix,fennes. 

Et tous ces nombres ont de petits quolibets i 
qu'il faut fçaudir pour n'eftre pas nouice, ny pris 
pour dupe : l'on dit ambes as ,' ambas,bezets , & 
la trippe de Latin fait le Prouerbe, athbesas in 
frimis tjl ftgmn» perditionis , double deux , l'on 
dît double deuife,c* eft mort depere & de mere. 

Ternes, l'on dit lanternes , quarnes , Ton dit , 
carmes, quines, l'on dit, qui ne me le font les 
garçons, & à fennes, foimes la g:ompette> le 
-diable eft mort; 

Bien 
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Bien que toutes ces façons de parler ne foicnt 
pasdel'elTenee du Ieu, fi efHlnecellaire de le fça- 
uoir,pournctrouuer rien eltrangeavixa&ionsde 
ceux auec lefquels nous auons à iotter & com- 
battre. * ^5|HbÊ\ 
La cadence des nombres veut qu'on no» me 
toujours le plus gros, le premier, fix & cinq, 
cinq & quatre , quatre & trois , trois & deux, 
I deux &as& non autrement j car celaeftdemau- 
uaiïëgrace, mais ce péché n'eft pas mortelle dire 
autrement par inaduertance. 

De quel co&ê Von doit commencer à jouer. 

C H À P. VIIL ; 

*È} A R bien- feance & commodité , Ton doit tou- 
A fiours aller félon le iour , & non pas cont re, en, 
tel forte, qu'il n'y a point de reigle certaine, de 
quel codé Ton arrange fes Dames , ou fon bois# 

Ileftauflfi indiffèrent comme elles foientmifes 
en/emble , en vn , deux, trois , ou quatre monce- 
aux, pourueu qu'elles foient bien encoignées:vne> 
dei)x,troïs,ou quatre dans fa main, &fansenpou- 
uoir eftre repris, pourueu que Ton ne brouille $c 
triche point } le meilleur cft de n'en auoir point , 
i & iaHïer tout fur la pile pour éuitër querelle^ 

Le nom des flèches , b Andes , ou Umeso 

C H A P. IX, 

L'O n peut les appeller depuis vn iufques l yne 
qui cft dedans le coing , & pour les nombrer 
il ne faut iamais compter celle d'où la Dame part, 
ma 1^5 bien fa prochaine & voifine^&ainfi aller en 
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auant, feintant les nombaes. 

Et félon les changemens,chaquc lame eft vn j 
oudeux,ou trois, Sec. ce qui eft infiny. 

L'ordre & fuite du Un. 
0* £HÀP ; X. 

IL faut fi i'ay iette ambcs as,que Rabatte deux 
Dames,&que ie les accouple fur Pas,qrti eft 
la première bande, ou vne Dame feue, 8c là iet- 
ter& placer la féconde, car d vne feule Dame 
on peut coupler fes nombres : ce qui eft à dif- 
cretion aux commencemens, où il n'y a pas 
grand danger de tenir fes Dames découliertes; 

Si i'ameine double deux, iepeux mettre deux 
Dames fur le deux, ou vne fur le quatre. 

Si le dez a deux & as, il faut les placer en leur 
ordre. 

Si quatre &troisycinq<Sc quatre,fix& driq* 
l'on peut de fuitte en fuitte les placer , ou cou- 
uertesoudécouuertes, dis-jointes ou iointes,!e 
tout félon Thumeur du ioueur, qui fe pafte en 
auançant>ou qui dés le commencement veut ab- 
battredubois i ce qui eft le meilleur pour faire 
des bandes & cafés couuertes,& hors de danger. 

De s létnsé 

CHAP. X. 

EN celeucUl grand Tricque-trac, il y a plu- 
ficurs lans, qui font premier Ian de rencon - 
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tre>dcuxîande trois coups, trois lande deux 
tables,quari-e petit Lin, oulanet ouvetjle ; cinq 
ï grand Luufix & vnc infinité de Ian qui ne peut» 
iclon les occurrences & varierez du nombre du 
dez> fept le Ian de recompenfe y eft fort fauora- 
^ ble: or cette bande de Ians a befoin de lumierc> 
K pour n'aller pas confuiémerit en befongne. 

t. Ian de rencontre. 
I Ian de rencontre eft le premier de tous les Ians 
c'eft quand le premier coup de tout le jeu eft 
lujiiy d' vn femblable par le içcond > comme fi tu 
<uneines fennes, &: quetoncopagnon les aniei- 
jies aufîi, c'eft là Ian de rencontre: & fi on le 
îouc; il vaut par limple quatre poinfts &: par 
doubles lîx: le fi mple c'eft deuxnôbresdiuers& 
Je doubler c'eft deux égaux,ce qui eft tres-intel- 
ligible : Se c'eft maxime tres-generalc>que tou- 
jours le doublet apporte plus de gain ou de per- 
te que le lîmple dans les rencontres de fon nom- 
bre. Jfc^v 

Auiourd'huy plufieurs ne ioiient pas le lande 
rencontre>d'autant (diicnt-ils) qu'il n'y auroic 
point d'auantage en la primauté; & ceux qui le 
j oiïfenc difent de leur part que la nature du Tri- 
que-trac eft telle, qu'elle tient le bon-heur & 
maliieur de l'vn & de l'autre des ioiieurs en vne 
perpétuelle balance légalité, &qu*ainfi tout 
en réciproque l'vn à l'autre» & chacun à fon 
tour : le laitte en ladiipofition des ioiieurs de les 
mettre en ieu, ou non,cela dépend pluftoft de la 
volonté mutuelles que de la règle certaine ou 
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diuerfe en plufîeurs contrées ou pais , chacun ioue 
à fa guife: Ce premier Ian eft le moindre de tous 
las autres & ne peut pas faite beaucoup de bien ou 
de mal car c'cft to it le premier rencontre qui eft 
bien «floign é du dernier, d'où dépent la fortune. 

J i. Ian de trois coups. 

Ce fécond Ian eftaufïïla féconde rencontre qui 
arriueàprofità celiiy qui l'ameiiie, & ce Ian eft 
quand Ton abat & couche infqu'à fîx Dames tou- 
tes plates & defcouuertes en trois coups defuitte, 
qui font tous les premiers du tout. 

Il faut noter qu'il ne fe peut iamais faire par dou- 
blet ,& que pour le profit d'iceluy Ian de trois 
coups, onmarqie & pofe fon getton fur la qua- 
tricfme bande ou flèche de fon cofté, à comment 
cer du cofté des Dames. 

De plus , Ton doit fçauoir qu'on n'eft pas tenu 
de l'entretenir fi Ton ne veut , & qui ne le marque 
doit eftre enuoyé à l'efcole de quatre,qui eft ce 
qui deuoit eftre & marqué par celuy qui Ta amené 
& je'rié. 

Pour bien jouer & auancer bientoft, il ne faut 
iamais rompre ce Ian de trois coups , ains conti- 
nuer à abbatre du bois , & couurir les Dames ab# 
batuë > lef quelles eftant ouuertes & mifes en ban- 
de , ou en cafe , & deux , peuuent faire le plein, de 
petit Ian. v 

3 l<tndedettxtahlesi ou de deux coings 

Ce Ianarriuafort rarement au prix de tous les 
autres , & il fait bon y prendre bien garde, afin de 
n'eftre pas enuoy ez à Tefcolle : Il arriue quand , tu 
ameincs vn nombre duquel par diuifioatupeux 
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iettervnedetes Dames dans ton coing, Tautre en 
celle de ta pairie reequiarriue par doubiet 5 quand 
tes deux Dames décotiuertes font far deux diuerfes 
bandes : pofez les cas que i'ameines deux cinq, qui 
font quintes } i'en iecte vne dans vn coing,& fau- 
tre dans le mien mais ils n'y peuuent demeurer,&; 
ce la» ne doit iamais eftre forcé ny recherché, 
d'autant qu'il n'y a pas beaucoup d'auantage, &il 
vaut mieux abbatre du bois pour fa prouifion ; Ce 
Ian par fîmple vaut quatre, & par doublet fix , & 
quineJemarqueeftenuoyéà l'ccolle de ce qu'il 
deuoit auoir pris 

4 Petit lanjanet 9 petu plein , ou y et Me. 
Ce quatre Ian ï plufieursnoms , qui font petit 
Ian , & par ainfi Ianet > petit plein , à la différence 
du grand > & vétille, caufeque les bons joueurs 
ne s'y amufent guercs > car c'eft vrayement ve- 
tilier tandis que ton hom me s'auance. 

Pourtant fi en amenant petit ieu, 6: au deffous 
de fix, ieteconfeilie de le foire & pratiquer en 
paflfant , Et tu l'auras fait fi tu abbat douze Dames, 
depuis l'as iufques au cinq , toutes couuertes depx 
à deux : Et pendant que tu l'auras il faut toufiours 
marqaer qnatre ou fix , quatre par fimple , & fix 
par le doublet. 

En ce petit Ian il peutarriuer vn grand rencon- 
tre, aufli bien comme au grand Ian , ou plein , qui 
eft que de trois Dames tu en pourras couurir vne 
comme ayant amené deux &as , & de ces deux 
poin&s tu peux par treis moyens couurir ta Da- 
rnc découuerte : ce qui fe peut faire pat tous les 
nombres , & en tous les endroits des Dames,tant 
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du grand que du petit Ian : Il faut que pour chat 
que endroict qui couure ta Dame déçoutierte, 
tu marque quatre poindb fur les poincfces ou 
bandes, Sclîtu ameines vn doublet duquel tu 
puilîe de deux Dames cpuurir ta découuertc , il 
faut manquer pour chacune (ix poin&s, qui te 
vaudrpntdouze poind^qni font vnleu (impie, 
pubvedoiïille, c'elt à dire double, de laquelle 
bredqiïille &c marque tu feras pleinement in- 
ftruit au chapitre quatorzième. 

Sur tout aduiles à bien marquer ce que te vaut 
ton plein,qui efl: à chaque fois que tu ïouçs 5 qua- 
tre par fimple,& fix par doublets que fi tu man- 
ques à les marquer, on les prendra pour toy en 
t'enuoyantà l'efcolleàtongrandpreiudice. 
le te conleillç de ne t'opiniaftrer pas fur ce pe- 
tit Ian: & fi tu es fagcfi toft que tu auras gaigné 
vue partie fïmple,oudouble,qui eft la bredouil- 
le,leue toy &c recommence à iouer vn autre ieu. 

Çarc'eftvne maxime infaillible, que celuy 
qui gaigne vn leu de fon dez, peut leuer & s'en 
aller, s'il n'a remarqué fur loutre en ce qui luy 
reftoit,& lailfé fon gettqn;mais tant qu'on tient 
fon gett04i,I'on peut difpqfer de ioiier ou de ne 
Ioiier pas à fa liberté: Sois donc bien prudent & 
auifé à-leuer,& t'en aller de bonne heure en cet 
endroi6fc,où tu fais vn grand coup de leuer , & 
t'en aller, après auoir gaigné vue pu deux par- 
ties^ d'auoi r encore la primauté du de? contre, 
ton homme,qui s'eft bien auancédans la fécon- 
de table,&: peut eftre preft de fon plein pu grâd 
Iv.bouà Ion cping,& toy tu ne Ta pas; mais fi 
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tuauois Ton coing auffi bien que luy tu ne dois 
pas t'en aller, car c'eft vn grand auantage que 
cl'aiioir fon coing,& dedefifairefon petit anrcar 
ainfi. faifant àchafquecoup de dez tuferasvne 
cafe ou bande : qui encrant à Ton grand plein,ou 
tu dois tendre lc.pkis promptement que tu pour- 
ras. 3§ 

5. Grand lan. 

Celtiy qui ne s'cft pas amufé a Ton petit Ian qui 
eftvnepure vétille, h on ne s'y amufetrop, il 
doit en abbatant fon bois eflayer d'auoir tou- 
fiours deux Dames couuertes dans Ion coing,de 
cinq &r #e fix que quelques-vns appellent le 
coing bourgeois : car ayant ces deux coings 
garnis, c'eftvne fort bonne prouidon pour en- 
trer par doublet* ou par fimples , &c autres cou- 
plemens, dans les coings du repos. 

Ces coings font vray s coings de repos & d'aC- 
feurance,& pour lefques auoir il y a bien de la 
peine, àcauiedesloixquiy apportent de la dif- 
ficulté : ces loix en ce grand Tricque-trac ( car 
elles font côcraires au petit,des Allemands An- 
glois & Flamansjc'eft qu'on ne peut entrer dans 
ces coings auec vne Dame feule, il faut y entrer 
auec les deux enfemble , & faut auflîenfortir 
par compagnie : doncques pour ton repos ef- 
iayës àremplirtoncoing de cette forte, iç le 
pluftoft vaut le mieux. 

Si en faifant ton plein ou grand Ian tu as ton 
coing,&: que ton homme ne Tait pas & que tu 
'tSIB^ B- iiij 
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riiemes des nombres qui iettent dewx de tes Da- 
mes dans fon coing que tu prends par puilîance, 
&nonparefFeftcartu nejc'en fçaurotv laifîrëri 
façon quelconque:Il faut que tu marques 6 fi c e!l 
par vn doublet 5 & quatre parvn fimple : tu dois 
défia fçauoir ce que c'efl: que doublet & fimple. s 
Or pource que chacun faifant fon plein il eft im- 
poffible que l'on n'ait des Dames découuertes. ïl 
faut fçauoir ce qu'elles vallent à ceiuy qui parle 
nombre de fon dez tombe deffus vne Daméj; dé- 
couuerte, ou plufieurs. 

Toutes fois & quintes que ton dé te porte f ir 
vne Dame découuerte comme tu as amené fix& 
quatre, & tu as des Dames qui vont fur celles de 
ton compagnon : pour chacune de tes Dames il 
faut que tu marques deux poinds pour chaque 
Dame frappée d'vn' nombre fimple , & quatre 
pour vn nombre double: & fi le doublet eft gé- 
miné , que tu trouuesdelVn & Tautreton conv* 
pagnon dccouuert, il faut marquerhuî£t qui font 
quatre pour vn chacun doublet. 

Bref tout autant de Dames que tu as qui frap- 
pent celles de ton bonne dcfcouuerte , autant de 
fois dois^tu marquer deux 4> ou 6. deux quand 
c'eft en la mefme cafe 4- fi <f eft par doublet Si c'eft 
enl'autrecafe 4. pour vti fîmple > & fix pour vn 
doublet vn petit d'exercice t'apportera cent fois 
plus de lumiere:que ce difeours qui ne te donnera 
pas fi aifément la pratique comme la théorie , qui 
eft neceffaire defirant fçauoir ce noble jeu qui 
n'eft pas ppbpre aux efprits endormis. 

Tout amfi qu'au petit Ian , c'eft vne règle de 
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profit affaire que tant que tu marques ton Ian ou 
grand plein il faut marquer quatre par fimplc,& 
îix par doublet : oefitu manques à marquer tes 
poin&s, ton compagnon le marquera pour toy* 
en quoy tu feras vne ijouble perte. 

Tandis que tu as ton grand Ian > i 1 faut que tu 
dfayes à voir en ta première cafe ou table, les 
trois Dames qui te reftent &: toutes dérouuertes* 
afin que le dé de ton homme y apporte les nom- 
bres; ce qu'il fera à ton profit s'ilpaife 7. S, ou 9 
pour ce faire eflfayes à iuy mettre lotis le 
qui eft la place de ton premier j. en ta première 
table» 

Or pource que quelque ieu que Ton ait. Se 
quelque belle apparence de gai n que Ton puiiîe t 
auoir, il ne faut qu'vn coup de dé de reuers pour 
renuerfer & deftruire toutes nos efpcrahces. Il 
faut eftre extrêmement prudent &c auiféàn'a- 
buferpasde fa bonne fortune, & de n'efpcrer 
pas aueuglement fur des choies incertaines, auf~ 
quelles il faut preuenir pluftoft que de s'y afleu- 
rer : car la crainte eft la mere de gain en cét en- 
droit, qui eft vncoup de maiftre. 
C'eft donc qu'après que tu verras que ton grad 
Ian ne durera plus gueres, i! faut que tu t'en ail- 
le, romps ton ieu & recommence, ayant la pri- 
mauté ; fi tant eft que tu ayes acheuéton ieu de 
toh dé : ce que tu ne pourrois aucunement faire, 
li c'eftoit du dé,& de la perte de ton homme. 

Sois donc prudent en cét endroict , & n'ayes 
point trop d'ardeur & ne fois trop confiant à ton 
beau icu,ny en ta bonne fortune,qui fe cafte plus 
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aifément qu'vn vcrre,&te tournera le dos fur le 
premier as de bonne rencontre à ton copagnon, 
car en ce poinct Ton y void des etfe£ts du dé qui 
font du tout inimaginables, &c que Ton ne pour- 
ront craindre ny fouhaitter de part ny d'autre. 

La feule expérience en là viuacité de ce ieu te 
montrera de quelle importance eft vn prudent 
leuement : vne honnefte retraitte vaut mieux 
qu'vn périlleux combat , quand les parties font 
inégales. Auifes à fuiure ce confeil, ou les plus 
grands muftres s'y abufent, &: font trompez 
delïus leurs vaincs cfperances ; En matière de 
ieu, plus qu'en toute autre chofe, il fe faut fier à . 
ce qu'on tient>& rjon aux apparences. 

ô^lah qui ne peut. 

Comme c'eft vn coing de tomber par le nom- 
bre de noftre dé fur vneDamedccouuertçsde la- 
quelle nous cirons profit, de mcfmeeft vne pure 
perte pour nous,quand noftre dé nous ameinc vn 
nombre qui nous iette fur vne Dame découuer- 
tc,m.iis par des partages bouchez; Comme Ci i'a- 
mene cinq de deux, &que la Dame de ton cinq 
Se le pajffage de ton deux foient couuerts & fer- 
mez, ton deux qui refte découuert eft à feuretc 
pour moy,& tu comptes pour toyce quei'eurte 
pris pour moy s'il n'y euft point eu d'oftacles, & 
que i^ufle eu partage. Cela eft d' vne tres-facile 
intelligence parla demonftration 8c pratiqué: 
rexcuteray le Le&eur qui ne pourra du premier 
coup entendre ces préceptes qu'Archimede 5c 
Eue! ide trouueroient difficiles en la lîmple pro- 
portion, fans demonftration & exercice qui y eft: 
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requis & necelTaire pour apprendre à bien cafer 
& placer Tes Dames, &: à nombrer exactement 
fon gain ou Tes pertes, pour reprendre ceux qui 
nous enuoyent à l'e fcolle. Voila donc en vn mot 
ce que'c'eft quelan qui nepeut, c'efl: vn nombre 
obitacle par fa diui fïon,& qui ne troiiue pas paf- 
fage ouuert pour battre dire&ement la Dame 
qu'il trouue découuerte : Ce qui arriue fort fou- 
uent en ce Ieu de rencontres réciproques. 

7. Xdrt derecompetîfe. 
Pourmonffcrer le iuftc contre-poids des ha- 
zards qui fe trouuent pour les nombres iettez,le 
Ian de recompenfe en eft vn argument intelligi- 
ble : Par exemple, tu as amené en dé 6. Se deux 
qui te font propres & ouuerts, 6c ton mefme 
nombre te porte fur des Dames que i'ay qui font •« 
découuerte* ce que tu ne peux fr iper à caule des 
chemins & partages bouchez , ç'elï là vn Ian de 
recompenfe pour moy, ou pour toy s'il arriue:ce 
quife fait fort fouuent quand on a plufieurs ca- 
fés ou bandes ioignantes. 

Margot ld fendue. 

CHAP/XII. 

BEaucoup ont entendu parler de ce mot, qui 
n'en fçauentny la fignificatlon, l'applica- 
tion , ny Pvfage : mais comme en toutes chofes 
on peut apprendre , il ne faut pas que les filles & 
honneftesDamoifelles prennent ces paroles Se 
termes pour obfcures & fales : ils font tres-an- 
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ciens &peuucnt innocemment eftre prononcer* 
mefmes par vne fille deuant Ton pere , fi tant eft 
qu'on la iouë i ce qui ne fe fait plus gueres, bien 
qu'en ce beau ieu Ton ny puiile auoir trop de 
rencontres ♦ 

Pour donc fçauoir ce que c'eft de Margot la 
fendue, il faut que tu fçaches que c'eft quand ton 
dé tombe par fon nombre entre deux Dames dé- 
couuertes,&non fur aucunes d'icellesrpour moy 
ie trouue qu'il ne faut pas abréger ny ofter cette 
rencontre: car comme Ton gaigne ou pert en 
contant les Dames découuertes, ou au contraire 
n'y pouuant venir au moyen des obftacles & 
chemins remplis* ie trouue qu'il eft tres-conue- 
nable de propofer auflî dans le hazard de »ren- 
contre de tomber en vue flèche ou bande vuide, 
entre deux Dames nuës &f decouuertes: ce qui 
eft tres-rare entre tous les rencontres Mais au 
ieu&enfes loix > il n'y a que ce que l'on con- 
uient entre ceux-là qui jolient* & ne croy pas 
qu'il faille rien ofter en vn ieu, qui ne confîftc 
qa'en promptitude & viuacité d'efprit 5 comme 
ceftuy-cy qui n'a point de femblable. Qui la 
iouë pert î.par fimple.& quatrç par doublet,s'il 
tombe fur vne flèche entre deux Dames décou- 
ùertes. ' -, 
Tri/es des marques & vallenrsl 

CHAP. XIII. 

I'Ay défia touché de ce fuiet ailleurs,maispout 
ie bien &: plus exactement fçauoir, il faut 
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en faire vn calcul, qui fauf le contredit& le dé- 
bat doit pafler par toute la France en ligne de 
compte^&r faut, ai nfi tout regler,tanten gain §C 
pertes qu'efcolles. 

Le lan de rencontre s'il fe iouë, le fïmple Ysûft 
deux poin&s. 2.p % 
Le doublet en vaut quatre 4.p. 
Le lan de trois coups vaut 4. p. 

Lelanvde 2. tables, (impie vaut 4.p. 
Le doublet vaux lîx. ; 6.p. 

Le petit lan pour fnnple vaur 4.p # 
Par doublet 6.p. 
Par deux moyens vaut S,p. 
Par trois moyens vaut i2.p. 
Par deux doublets vaut i2.p. 
Toute Dame defcouuerte par vn fimple moyen 
vaut 2. p. 

Tar vn double en vaut 4. p. 

Par vn double doublet en mefme cafe, il vaut 

Enlacafeduretour, chaque Dame fimple dé-' 
couuerte vaut 4.p. 

Par doublet elle en vaut 6. 6.p. 

Et par double doublet douz e 1 2.p % 

Le grand lan vaut à tous coups Se nombres fim- 
pies. 4, p. 

A tous doublets fix. 6.p. 
S'il fe fait des trois moyens &Dames fimples? 

il vaut pour chacun moyen quatre, qui pour les 

trois font douze. 

S'il lef ait par vn double doublet,il vaut pour 
chacun doublet fïx,& partant il vaut douze i2.p. 
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Les Ian qui ne peue vallenc autant à celuy qui 
lesgaignc qu'ils aillent vallu à celuy qui les a 
icttez s'ils luy aillent efte heureux , c'eft à dire 
lesfiinplesDamcs découuertes deux,lcsdoub!ets 
fix,en mefme cafe & hors la café, & dans celle 
du retour fîx pour les doublets, Se quatre pour 
les {impies. 

Bredouille. 
CHAP. XIV: 

ït L eft vray queplufieurs difenr, que des hom- 
JL mes eft an s en bredouille, nefçauent pas ce 
qu'ils veulent dire: Or afin qu'ils l'apprennent 
c'eft en vn mot quand vn homme ne ïçait où il 
en eft, foiten dilcours ou en affaires qui font 
mauuaifes &: mal-mcnees. 

Mais pour en venir à ce mot, qui éft vn renne 
fpecial de noftre jeu, c'eft eftre en bredouille 
quand fans interruption nous gaignonsv ne par- 
tie,foitdeuant ou après noftre compagnon. Pour 
la marquer & diftinguer d'auec les fimples il 
faut mettre deux marques ougettons erifemblé, 
&rtandi s qu'ils y font,c'eft vne règle qu'on y eft: 
& celuy qui l'interrompt par quelque gain ou 
marque nouuelle, il la doit leuer luy-mefme 
ou dire à fon compagnon que ie desbredouille 
autrement celuy qui acheue fon ieuauec la bre- 
doitille,& double marque,il peut marquer deux 
parties qu'on appelle vne partie bredouille, qui 
en vaut deux fimples. Ceux qui ioiient à la ri- 
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gueur, obfcrucnt toutes les fins de non reccuoir 
contreceux qai ont obinis& manqué à marquer 
leur bredouille: car ayant ietté le dé fans lé 
marquer, on n'y peut plus eftre admis ny receu, 
fi ce n'eft Je grâce fpeciale : Les ieux ou parties • 
fîmples,ou bredouilles le marquent furie bord 
clu Tricquetrac , chacun de fon cofté,&" ce auec 
vne fiche, bouton, ou cheuille; en deux trous qui 
font au nombre de douze,vis à vis des flèches ou 
bandes du Tricque-trac, Qui véutiolier auec 
plaifir faut eftre fidclle en tout,ne marquerpoint 
a faux,car on vous enuoyeroit à l'cicolle, l'on 
n'enaoye point à Tefcolle des parties entières 8c 
l'on n'eft plus reçeuàdire deux ou trois coups 
<$e dé iettez que Ton s'eft mcfpri^Scqu'on a mal 
pnarqué. " - 

En ce ieuc'eft vne maxime tres-itnliolable, 
&qui deuoit eftre auïlï des premieres,qucDame 
touchée Dame ioiïée, Ci l'on ne dit ce mot, i'ad- 
dêub/ ahoïims dcllôus le bois : car {i Ton ne peut 
tenit dedans les mains, à forte aifon y peut-on 
toucher innocemment, &; fans en eftre repris, & 
encourir ny perte ny contrainte de ioiier: C'eft 
mon aduis,que ic foufmets à tout autre meilleur 
en les railons, ou en fes rcigles,vfages,&: prati- 
ques. ' y [\yy$5k* -.<;'• 
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CHAP. XV. M 

C'Eft quand on a ftipulé entre les joueurs^ 
queceluy qui par bon-héur aura fait vne 
cnfiladc&gaigné douze ieux tout d' vne fuicte , 
& fans aucune interruption de fon compagnon,;' 
il importe le double de ce que l'on a parlé 6c mis 
auieu:cequieft très- facile à entendre: On la 
marque fur le bord auecv ne cheuille Scvn get- 
ton perce ou autremeiit,pour éaiteî difputc. : ,Â 

Confeil ponr le retour. 

CHAP. XVI. 

QVand il faut rompre ton plein ou grand? 
ïan , il faut que tu commences tçuhours 
par les plus efloigriéçs, afin de ne donner que le 
m oins que tu pourras palïage à ton compagnon: 
6c Ci tu laiffes quelque Dame nue & découuerte, 
il en viendra quelquesfois du profit pour le ïan 
qui ne peut qui en pourra venir. 

Mais ne t'obilines iamais à forcer ton jeu,en y 
demeurant trop long temps , ôc quand ton com- 
pagnon t'aura donné paffagcv fes-en félon Toc- 
cauon^rar le gain que tu peux faire en cét en- 
droid eft fort peu confiderable. 
Pailant donc à ton dernier plein du retour, iet- 

tes tes Dames dans la dernière cafe,& pour bien 

faire 
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faire ce dernière Ian>il faut couchet toutes tes Da- 
mes plattes& découuertes, & ne lefautcouuiir 
que lentement & fans force , car tu ne dois plus 
rien craindred'eft repris, attendu qnetonhom* 
ine&toy vous entre- tourne* le dos Se nepenfez 
plus qu'à finir la partie & a relcuer toutes vos Da- 
mes après ce dernier lan ou plein. 

Les profits &gain de ce lan & dernier plein 
font tous pareils &ferhblables aux autres : c'efl à 
dire que par (impie il vaut quatre, par le (impie 
double, ou par deux moyens il vaut huiék , par 
trois moyens il vaut douze, & parle doublet il 
vaut fix,par le dernier doublet double , & qui peut 
faire ton lan par deux diuers endrôifts, il vaut 
douze poinâs* 

Il y a vue queftion en cet endrôiéfc , qui eft gran- 
dement problématique , & fouftenable de part Se 
d'autre , & fur laquelle il vaut mieux côuenir à l'a- 
miable que d'en donner des réigles certaines. 

C'eftquefiie fais mon dernier plein par fix& 
quatre : & que fe rempliffe de mon quatre , Se en- 
cores de mon fix qui eft dedans mon coing, qui ne 
fçauroit fortir qu'en compagnie : fçaùoir eft , (i te 
dois marquethuift ou douze,fi c'eft quelque dou* 
blet, ie dis contre toy pour marquer doublement, 
queie fais mon plein de mon quatre qui entre , & 
encoresde mon (ix qui eft dedans mon coing, & 
qui n'a que faire de fortir , puifque mon plein eft 
fait fans luy, & qu'il fuffit de la feule puiflance & 
non de Teffeâ:. 

Pourquoy monftrer > ie dis qu'en d'autres ren2 
contres on marque feulement pour la puiffance* 

C 
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ik non pour Teffeâ; : Comme quand ic prends toi* 
coing ayant le mien , ie mai que fix ou quatre, en- 
core* que ic ne le puille & doiuc prendre : ainfî 
faut-ilphiftoft voir & confiderer la puiflance du 
nom bre , que non pas celles de l'effet, n eftant pas 
queftion de déplacer fans neceffité, puis que mon 
plein ell fait: tu me diras , que pour toute raifon ie 
ne puis demarer cette Dame du éoin'g fans com- 
pagnie, & qire ne pouuant d'elle mefme effe&iue- 
nement remplir , elle ne doit pas gaigrier ny pro- 
fiter doublement. 

Pour moy ie croy pbftoft raffirmatïue > qui eft 
pour la puillance , que pour l'efFe&qui n'eft pas 
requis , puis que mon grain vient d'ailleurs , mon 
plein efta ut délia fait pour mon quatre,' ôu telle 
autre Dame > carie coing ne pouuanc fortir feul, 
agifl: plus par prumok que par efFe& , comme il 
arriue au fait de Lui de deux tables ,oùiIgaigne 
quand le dé iette vit as dans ton coing , que pour 
cela ie nefçaurois prendre. 

Dans ie retour il arriue fort fouueht que chacim 
s'entre-bouchant & fermant le pa(Tage,l'on ne 
fçauroit ioiier fes Dames ; cii tel rencontre il faut 
marquer deux poindts pour chafqiie Dame que 
Ton ne peut ioiier , & là les doublets n'y perdent 
pas plus que les (impies : quelquefois rôncftfî 
fort preffé que Ton emplit & entafle toutes fei 
Dames dans le dernier coing de fon grand Ian :& 
en ce cas l'extrême mal-heur de celuy qui charge 
ainfi le baudet par cet amas qui luy eft preiudicia- 
blek recnmpenfe de quatre ou defixjfic'eftpar , 
vn doublet. 
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Toutesfois quelques vns ne veulent pas qu on 
fnarque rien pour cét effe&> mais ie tiens que pour 
le contrepoids de la fortune entre les loueurs, 
& à çaufc de la grande rareté de <îe rencontre, 
Qu^il faut marquer quatre par fimples , ou fix par 
doublet. 

Les cas & rencontres r# e^ 
CHAP. XVIi, 

IL y a cinq ou fix rencontres raresna première, 
c'eftlan de rencontre : qui n'aymequ'vn coup: 
La deuxiefme,c'eft lande trois coups, qui nar- 
line quVn coup ? La quattiefme, c'eft le lande 
deux coings , qui n arriuent quVn coap : La cin- 
quiefmç, c'eftla pile de mal- heur , faute de pou- 
noir paffer: La fixiefme, c'eft ce qui arriuedés 
lecommencement, & qtiiarpue tçes rarement, 
comme toy & moy n auons que chacun deux Da- 
mes abbattués , ief quelles font en noftre coing de 
repos & de vies à ietter vn as , ce m'eft vn Ian qui 
ne peut > ce m'eft vne perte ; & il faurque tumar- 
ques quatre pour vn , ou fix pour vn doublet : ce 
qui eft commun entre les ioueun : comme toute 
autre rerglc. 

, Quand il arriue qu'au retour tu as ton plein » & 
tuas encores deux Dames dans ton coing que tu 
nepeuxfeparer* ilnefaut pas barguigner : car il 
faut ieucr& rompre ton dernier ïan,que tu pour- 
Us refaire quand tes deux Dames feront hofs de 
lenc coing ,& feparées. 
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Trimleges. 
CHAP. XVIII. 

IE n'en fçache que trois qui font confiderable* 
c'eft que paracheuant le jeu de ton dé tu peux 
leuer , qui eft là fe void la prudence & conduite du 
bon ioueur. 

Le fécond, c'eft que quiconque lcue&* gagne 
ledernier,fe confetue toujours la primauté du dé, 
i>n pour rois conter vntroifiefme , qui eft qu'en 
tout le cours du ieu il eft permis de prendre fon 
coing de fes Dames qui y vont , ou de celles qui 
vont à celuy de fon homme , mais pour le mieux il 
faut prendre le fien auec les fîennes. 

Fay veuioîïer de bons maiftres il y a vingt-ans ,* 
qui pratiquoient vne chofe qui ne fe fait plus a 
prefent : c'eft quei'ameine quines, ternes, aua- 
ternes.-fenne ou quelqu'autre nembre que ce (oit, 
double ou fimple,aueclefquelsie puîlle prendre 
ton coing & le mien tout enîemble,ie marquerois 
quatre par le (impie, ou fix par doublet. Mais au- 
iourd'huy Ton pratique qu'il fautauoir première- 
ment fon hom me , toutesfbis de bannir cette anci- 
enne façon c'eft encores dépouiller le ieu d'vne 
rencontre qui peut eftre commune, & auancec 
d'autant le gain ou la perte. 
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AdiêÂtJtd^es que Von peut àonntyl 

CHA P. X IX. 

II y a des aduantages que Ton peut donner à 
ceux qui ne font pas affez grands maiftresSc 
rufez pour ioiier contre toutes perfonnes. 

Ces aduantages foat le dé » qui çft le moin- 
dre 

Qaines , ou Sennes* 
Le coing du repos. 
Sennes , & le coing. 

Les coings de quines& Sennes , qu'on appelle 
bourgeois & marchand » qui font de bonnes pla- 
ces de prouifion. 

Le plus alleu ré de tous ces aduantages î c'eft de 
donner 1.2. 3. 4,5. ou 6. parties tant du plus que 
du moins* 

Or tout cela ne fe peut bien reigler qu'a difere- 
tion des ioUeurs,quidoiuent fçauoir & connoiftre 
leurs forces & conduites. 

Cafés plus difficiles , qu'on appelle tnaledhes* 

del diabolo. 

CHAP. XX. 

C"* E font les fept & dix que l'expérience mon- 
i^ftre eftre plus difficiles que les autres: mais 
aux bons ioiieurs qui ont de la conduite , rien 
ncd plus difficile jque de merueilles : Pour les 
bien faire > c'eft qu'il faut obferuer & pratiquer 
bien foigneufement , d'agencer & cafer les Da^ 
mesparconjon&ion& affemblage lesvnçs auec 
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les autres^ parce qu'il ell mieux deles placer ainfi; 
qui* iuçtwt : la pratique monftre cela plusaiféme- 
mentqueledifcour$,ny les préceptes. ' 

VrêUtrbes de ce iett. 
CHAP. XXI. 

OVtre les quollibets dont nous auons parlé 
cy de(îus,ily a de petits mots dont il faut 
auoircognoiflance, qui font: Vn bon charpentier 
feroit bien tout d' vue pièce quand on n'abat pas 
du boisî&qu'on fait de deux pierres ce qu'on pou- 
itoit faire d'vne on dit^'il éclatte il rômpra,quand 
ameinefix & quatre, &ain fi chacun en forge à 
prôpos,& félon la grâce des rencontres: rtiais cela 
n'eft ny neceflaire de fçauoir,ny vtile au jeiu 

Conduite gênerai pour lien ioiïer* 
CHAP- XXII. 

1E confeille de ne point iamais forcer fon iein 
Dabbattre dés le commencement du bois à 

fuffifance. 

0e n'affe&cr ny négliger fon petit Ian. ^ 

Si on l'a faiftde fe contenter à vne partie fim- 
pie ou bredouille : de rompre & s'en aller. 

Si on continue fon ieu fans auoir fait le plein, de 
ne le précipiter pas trop, & ne brider pas,comme 
on dicton cheual par la queue- 

D'effayer à prendre viftement le cours de fon 
*epo*. 

D'affembler conjointement fes bandes ou 



JuTricque-trac. 39 

(es cafés , de n'en tenir iamais de trop près dccou" 
uertes,qu'on appelle demy-bandes ou cafés. 

De fe tenir le plus ferre; clos&couuert , qu'il 
eft pofliblc. 

D'auifcr au jeu de fon homme pluftoft qu au 
fien : de vqirce qu'il y a à prendre &a gaigner, 
m! eft defcouuert à voftre profit ou au fien. 

Del'enuoyer à Tefcolles'il ne vous marque pas 
vos pertes ou fon gain. 

Sur tout, il faut marquer tres-foîgneufement 
fon plein ou grand Ian auanc que de ioiier, autre- 
ment on Je marque pour vous,c'eft vne efcolle 

Quand on vient au retour , il faut pafïer le plu$ 
promptement que l'on peut. Leiugementfedoic 
afleoir fur la nature de fon homme car s'il eft ti- 
mide par trop , il fauteftre vn peu hazirdeux , s'il 
en tarfe faut aduancer , & ainfi s'oppofer félon Te-; 
xigence des cas àfes défauts, Se ioiier prompte- 
ment , & fidèlement hazarder quelque chofe plu- 
ftoft qwede trop charger le baucict^qu'on appelle, 
c'eftfc dite > mettre trop de Dîmes en vn endroit, 
car il faut faire des cafe*,& bander les Dames pour 
bien-toft faire fon Ian. 

Sur tout il ne fe faut iamais trop hazarder,quan d 
noftre compagnon eft prés de la fin du iei, qu'il 
ahuiâ: ou dix poin&s : car s'il gaigne la partie ou 
leieru , il peut leuer & rompre toutes vos efperan- 
ces, 

Leuer bien à propos eft vn grand coup de bon 
inaiftre, 8c ne font iamai$ efperer fur reuenement 
4«s dez qui font affoller les plus fages. 

Çeluy qui le meconte aucc vn bon compteur* 

\ C iiij 
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c'eft à fan propre dommage ,car il fera renueyéà 
l'efcolLe : c'eft pourquoy il faut y auifer , & n eftre 
pas eftourdy en ces marques, ou fi-toft qu'on ^ 
marqué ou ioiié à faux , on eft reprehenfible. 

Le dernier leaement & fin du iett. 
CHAP. XXIII. 

A Nciennement on iottoit tout ce qui fe pou- 
,/\uoitioUer de Dames: mais auiourd'huy que 
l'on voit que ce dernier jeu n'a plus gueres de for- 
ce , on l'expédie le pluftoft que l'on peut, par vn 
moyen qui eft plus court que l'autre. 

C'eft que l'on prend toutes les Dames non fut 
leur nombre, mais fur le voifin ou elles défaillent, 
& ainfi on leue le dé en le prenant fur le quatre: 
fur le trois le trois , fur le deux & le deux fur l'as, 

& l'as fur le tas. 

Et quand on ne peut leuer il faut joîbr à la ri- 
gueur , & félon l'ordre , quand le dernier coup eft 
vn doublet, on marque 6. & quand c'eft :vn Cm- 
pie , on marque tant feulement 4. à l'ordinaire. 

Apres que tout eft leué , Ci la partie des jeux 
n eft pas finie , on recommence par les premiers 
commencemens. 

La façon moderne eft meilleure & plus expediti • 
uc de leuer par les défaillants , que de ioiier ton. 
tes les Dames. 
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Le le» du petit Tricque trdcï 

CHAP. XXIV. 1 

AYantparlédugrandieu,il faut direct aue 
c'elt du pecit que les eftrangers trouuct luf- 
fifantdefatis faire a leur récréation > & pourtant 
n'a pas de comparaifon en beauté auec le noftre, 
Sesreigies font toutes différentes: ilfauttou- 
jour$fe tenir couuert, & ne^iamais rien bazar- 
der- 

L'on peut mettre vne feule Dame dans foa 
coing , ou celuy de fon homme. 

L'on iouë en vni. 3. 4. ou 6. parties, ou 
coups , ce que Ton veut chaque fois que Ton trou- 
ue fon hom me découuert , c'eft vn coup après le- 
quel oh fe leue s'en va , fi 011 n'accorde enfemble 
la continuation, ce qui n'a ny fclle, ny faulce > ny 
a&iuitény adrefle. 

On n'y a point de Ian qui ne peut. 

Et toutes les fimples marques & profits du 
grand Trique-trac fon autant de parties au pe- 
tit ce qui eft fort importun, ne mérite pas céder- 
ftier chapitre.car qui fçait bien iouer le grand,mé% 
prife le petit , & ne s'aduife iamais de le ioiier,fi ce 
n'eft par complaifance, auec ceux qui ne fçauent 
pas toutes les intrigues & rencontres du grand, 
qui eft remply degentilleffes, &c. 
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Conclu/ion dtt \cu. 

CHAP. XXV. 

TOus Jeux font beaux , licites & permis, pour- 
, ue » qu'ils ne perdent point leur nom "& qua- 
lité du jeu : car fi on s'échauffe trop , ce n eft p lus 
jeu, c'eft vn traUaiî , vu mal - heur, vn tourment 
qui vlcere& bielle ptuftoft l'efprit qu'il ne con, 
tente & recrée: c'eft pourquoy ie confeille enco- 
re* de ne fe point picqueràce jeu, de ne s'y opi -' 
maftrer point : & diray auxieunes hommes , que 
s'ils font en bonne compagnie on les çognoiftra 
autant enleurshumeurs parce jeu , s'ils y iouent, 
que fi on les auoit fréquentez vn an durant, & da- 
uantage : ne iurer point & ne tempeftée fonç ver- 1 
tin de Chreftien , & de bon Philofophe ; En tou- 
tes nos aftions , il faut éuiter ces échappées , qui 

nepeuuenteftrequetres-blafmables. le ne con- 
fçille pas d'y ioiier plus de fix tours , car c'eft vne 
trop grande afliduité pour le Jeu, où l'efprit & 
les yeux trauaillent tout autant qu'en vne bonrçe 
eftude. 

Maximes JUter/es. 
CHAP. XXVI. 

MAxime tres.generale , qu'ilfaut jouer tout 
ce qu'apporte le dé- 

Si Ton l'oublie on eftenuoyéiuftement à l'ef- 
colle. 

Si l'on ne le peut ioiier, on eft marqué deux 
pour enaque Dame. 
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L'on contraint de palier au retour , celuy qui à 
gros jeu y porte par fon dé-> ayant encoresfonpe-i 
tit lan , ce qui eft quelquesfois , & le plus fouuent 
Vn coup de miférablç , de qu'il faut euher pat 
prudence. 

Pour mov, afin d'embellir ce jeu d'occafions 
deprendre & de marquer, de giigner & de per- 
dre par vn cantre-pofds continuel dans le combat 
de la fortuné ; ie ferois d'auisde marquer lan de 
deux tables , qu^nd on le fait de deux Dames feu* 
les dans la 2. table, bien qu'il y en ait d abbatu& 
dans la première table. 

Tenay veuiover auec cette loy de ne point le-^ 
uer qui eft vn moyen de depefeher affaire. 

Quelquesvns ne leuent point du tout leur get- 
ton , & le marquent où il demeure pour auancer 
piuftoft. 

Mais le commun , c'efl: de leucr le getton en 
quelque lieu qu'il foit , perdant ce qui eftoit mar- 
qué quand l'autre a gaîgné fon )eu. 
' \\r\y a point de loïx certaines en ce qui dépend 
de la pure volonté & difpofition des ioiieur.s 

CorolUtre. 

CHAP. XXVII. 

L Es rencontres des nombres eftanc infinis, il 
eft prefquèimpoflïble de donner des défini- 
tions Se reieles certaines à tout: mais voila les 
principaux poin&s de ce jeu , fuiuant Ion ordre y& 
conduite & fa reigîe, aufquelsie n'empefche pas 
pour le bien public des Académies qu'on n'y ad^ 
jpufte toutes les loix pour en faire vn petit Code 
ou Digefte , afin d'éuker les débats Se querelles. 
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LE I E V 
TRICQVE-TRAC, 

REDVI T EN SES MAXIMES. 

t. 

QVI du grand Tricque-trac veut auoir la 
leience, 

Etpratiquerce jeu deRoys&gens d'honneur, 
Il doit auoir l'efprit munv de patience 
Pour fouffrir les excez de l'heur & du malheur 

II. 

Quiconque eftenmal-heur,quitempefte& qui 
mre: n 

Il altère & eonnoift les plaifirsde ce jeu 
Sur tout parles-y peu , endure fans iniure, 
Et n'abufe iamais du facré nom de Dieu. 

III. 

Ce qui rend à l'efprit l 'exercice agréable, 
C eft que nous gefnons , ceux qui nous gefnent 
auflï, ° 

Les formes de ce ieu font toutes variables, 
Etrhommeauecfafemmey charte fonfouey. 

I V. 

Pour pratiquer ce ieu à la façon commune, 
L'on prefentele dé au joueur plus aagé, 



■ 
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Ian de rencontre peut arriuer par fortunei 
Qui rendra le fécond premier aduantagé. 

V. 

L'on fe mocque au iourd'huj de ce Ian de ren3 
contre. 

TeUslcs Ians à pai is font réglez & certains» 
le vous les feray voir & pafler à la monftre, 
Et direz qu'eftre Ian cft vn fait des deftins. 

VI. 

LedédefluslaDameeft bon& fans rencontre^ 
Si par quelque hazard ils cheuauchent tous deux 
On les doibt reietter pour mieux compter le 
nombre, 

À fin d'entre placer les Daines en leurs lieux. 

VII. 

Scache que chaque Dame , eft vn , deux , trois, 1 
& quatre 

Selon les changemens que rapporte le dé, 

Ce nombre entre par tout, ou tu le peut albâtre: 

Mais il n'eft pajs toufiours de fortune guide. 

VIII. 

On vie de cornets pour ofter toute fourbe 
Auife que ies dez n ayent point de vif argent, 
Prends les iuftes quarrez , & qu'il* n'aytnt îicnde 
courbé, 

Faut cft re fur les dez exaft & diligent . 

IX. 

C'eft vn petit ferrail que ce ieu délectable. 
Quinze Dames y font de Tvne Se l'autre part; 
Elles vont & reuont aux lieux de chaque table, 
Et la couleur leur fert denfeigne & d'eftendatt. 

X \ , 

Si l'extrême rigueur reigle celuy qui j oujp* 
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Le bois touche, 1 eue doit eftremis ailleurs, 
Qui ne s'y. trompe pointmeiite qu'on le loi:e. 
Et qui ne laie à faux eftiugé des meilleurs. 

Si en pouvant le dé il parte les limites, 
Ou qu'il toit fur les bords , ou fur l'angle àf* 
refté, 

lliesfautniieiixieuerafin queiuéuites, 
Le perdre en le icttant d'vn au d autre çofte. 

Tous les nombres des dez donnent lux Dames 

.place, . p>/ i fÇ 
Chaque pointe reçoit les nombres adnenus, 
C^is auancent&fe couin e à tant de ironie grâce/ 
Que l'on le ingéra pou* des plus entendus. 

■ XII I. 

Si commençant le jeu tes Dames tu auànce, 
Que ton dé les (épate en l'vn & l'autre coing, 
Par doublet il vaut fïx mais c'eft-vne feience, 
Qui pour arriuer peu demande bien dufoing. 

Si d'vn iufqlies à k\ tes Dames warrante, 
Selon les bons loueurs c'eft le Ian de trois coupr : 
Qui le fait& le marqué eft digne de louange, 
Cette fubtilité n'eft pas commune a tous» 

. X V. 

La liberté du jeu donne ce priuilege, 
I> mem e tout i bas,ou poulier du deuant,^ 
Be «coup de bois en train vn bon loueur allège, 
Q.ti fçau c mcWét fa Dameefteftimé fçauant. 
^ XVL 
En tout eftat de ieu tu dois poulier tes Dames. 
h °' ^es au nombre des dez qu elles peuuent auoir , 



Tu dois les bien cafer dans les bandes clames, 
Pour pafler Ton ce peat contraindr * ton de* 

XVII. 

Il eft vray que tu peu* par finefl*^ furprife* 
Faillir par iugement en ne les pafl nc P as * 
Car vn petit de perte en ta fouw* c p l "i' c » 
En te donnant beau ieu lexem*c du trefpas.' 

XVIP 

l'appelle le trefpas la per£ manifefte> 
De celuy que le dé poulie p-r trop auant, 
Dans lès lames d'autruy lorsc'cftvne tempafte* 
Qai ruine tes defleins &c'afflige fouucnt. 

JIX. 

Continuant du ieu Jbidinaire exercices 
Petit Ian pour venir air. einant petit jeu; 
Si trop eftudier eft tenu pour vn vice, 
Eftant mieux d aduancer iufqties en l'autre lieu. 

XX. 

Vn bon joiieur ne tient fa Damedecouuerte: 
Mais il la doit couurir auecqùcbicn du foing, 
Ét s'il veut cuiter le maMieur Se la perte» 
il faut eflre foigneux de toft prendre fon coing. 

XXI. 

Arreftant fon getton deflus la quarte pointe 
Celuy qui tient fon plein y manque quatre jeux: 
Quiconque a tout remply de fes Dames bien 
iointei. 

S'il marqae bien fon gain fe pourra dive heu- 
reux 

XXII. 

q^i ne fait fon grand Ln, m al -heureux fepeut 
dire» 



4^ du Tricque-irac. 

Cari' 

autre» yant le fien emporte bien des jeu* 
II marquer, tes coings d'où viendra ton mar- 
tyre, 

Si vous donne l c gain à qui les prend tout deux* 

XXIII. 

En fuitte dut> 0 n hcur que le nombre t'ap* 
porte, 

Si ton homme ne p u t parfaire tout fon plein, 
En partant tu rendra ta parties bien forte , 
Et tu pourras ainfileionduire bien loing. 

>XlV. 

Pour marquer aifcmeit le gain qi*i te fait riche, 
Fais percer ton Damier d» douze petits trous, 
A chaque jeu mets-y ta cheiille ou ta fiche, 
Poufle-là pourgaigner iufques à-douze coups. 

XXV 

Qui laiffe fon getton oubliant fa fortune, 
En reicttant le* de* , ne doibt plus rien mar- 
quer 

Faut marquer tout dVn coup gain ou perte com- 
mune 

L'on chaitie celuy qui pèche d'y manquer* 

XXVL 

La pratique du jeu a beaucoup de prouerbe. 
Que vous deuezfcauoir pour aduertiflement 
Si l'on ne trouue point de grain dedans ces ger- 
bes, 

On peut les receuoir pour diuertiffement. 

XXVII. 

Quand le nombre du dé tombe deflous la Da- 
me, dL. 
Que Ton ne peutcouurir par le mal-heur du fort, 
Celuy quilaietteTindt quant fur la 1 ame, 
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Marque deux pour chacune , autrement il à tort. 

XXV^III. 
Qui s'oublie à marquer le beau ieu qu'il ameinc,' 
On l'enuoye à l'efcolle > afin d'eftre fçauànt, 
Noftre gain oublié nous retourne à grand peine: 
Car bien fouuent qui pert en gaigne Je deuant.' 

XXIX. 

Ouiconqueameine gros & pouffe dans la café» 
Ce Utnple vaudra quatre , & chaque doublet fix, 
Qui marque bien Ces grains à du bon-heur la 
bare, 

Douze poincT: font vn ieu quand on les aura 
pris; 

X X x« 

Si l'on prend dé ton ieu la Dame découuerte, 
Le double vaudra fix , s'il redouble il vaut hui&: 
Qui l'obmctà marcjlier fait vne grande peirte. 
Car plus legain eft grand plus Poubliance nuitj 

XXXI. 

Quteonqiicàfon grand Ian>faittre$-maldeles 
tomprer 

Toutesfois déférant au dernier Ian paffer > 
Commençant du plus loing , il le doibt inter- 
rompre* 

Et contraindre ton homme à fon bois entaffer* 

XX XII. 

Si quelquVn veut joiier à Margot là fondue, 
Elle arriue en la café * en l'ayant on la pert, 
On la prend en tombant fur vne pointe nue* 
Seulete entre deui bois qui font à découuert. 

XXXIIL 
Quand tu ne veux ioiier faute d'auoir paflkgç* 

D 
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On marque deu* pour toyqui pourfuîuîs h roîiet 
Celuy qui parte à l'heur auee de l'auantage* 
Qui fait Ton dernier plein eft beaucoup a loiier. 

XXXIV. 

Dautant que le malheur,peut eftrc tant extr£- 

Que les plus patiens ne le peuuent porter* 
Si du gain de ton dé tu as le point fupréme. 
Tu peux rompre ton jeu & tes Dames ofter. 

XXXV. 

Fendît le plein par£ut,on marque fîx & quatre 
Ian qui ne peut àuient quand ie fuis dccouuerc, 
Et que deffus madance à ton dam tu vies battre, 
Et paffes fur vn point qui foit plein & cornière, 

XXXVI. 
Si le mal-fieur efl: tel que n'ayant le paftage 
Toutes lés Dames foient das le coing en vn ras* 
Tu pourras marquer fîx, mais ton grand auan- 
tage, 

Eft à ftuure le jeu,ou ne le fuiurc pas. 

XXXVII. 
Tu peux faire ton plein par double ou triple 
forte, 

QuançkroisDames le foitt,tu marques par trois 
fois, 

Lors qu' vn doublet le fait par vne double porte, 
Tumarques deux fois fix Jôtiatit Iclon les loix. 

XXXVIII. 
Tu fçais qu'on marque deux pour chacune à& 
Dames, 

Que l'on ne peut jouer, n'eft-cc pas la raiion# 
Que celle qui ne peut entrer dedans les 1 Vjies*. 



V 



Paye quelque profit pour garder la m-aifon. 

XXXIX. 

Qaand le de tourne trop pi roii étant en pointe, 
Auec le cornet,on le peut arrefteri 
Pour ne point perdre temps, il n'y a point de 
crainte 

Devoir au de le jeu qu'il te veut aprefter. 

XL. ^ 
le Venfeigne Se le croy pour tres-iufte maxime 
Que faifant au retour ton plein de deux endroits 
Qu'vne Dame du coing doit pafler en eftime, 
Pour doublemét gaigner par l'effet de fes droits 

XLI. 

Apres le dernier plein, quiconque apporte 
Sennes, 

Il leue quatre Bois comme à Quines auflï. 
Les gros doublets font bons pour accourcirtes 
peines, 

Le doublet finiflant vaux fîx, l'on iouë ainfi. 

XLII. 

L'ordonnance du ieu quinze Dames demande^ 
Qui fe rangent au coi ng que Ton iuge le mieux* 
Il n'y faut que deux dez afin que l'on l'entende, 
Interroge en ioiiant les plus ingénieux. 

XLIII. 

PafTant, ou demeurant rien ne peut diftraire. 
Quelque ieu qu'il arriue, ou profpereou mau- 
uais, 

Il le faut tout jouer, mefme ton plein défaire. 
Qu'en paffant tu maintiens marquans ce que ttt 

y " " ; fais 

D ij 
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I XLIY. 

De tout autant d'endroitts que ton grand Ian us 

face 

Chaque fifnple & doublet y doublent leur prix, 
Si ton gain tu obmets , ee t'eft mauuaife grâce, 
Car de ton compagnon tu peux eftre repris. 

XLV. 

On ne prend point fon coing fans deux Damef 
erifemble. 

Qni fe tiennent efeorte, afiud'y demeurer, 
A lors que pour palier ton plein tu dcf-afleinble? 

II les faut toutes deux enfemble demarer* 

XLVI. f ' l 

Contentetoy d'auoir gpignécétaduantage* 
De deux * ou quatre *ou fix fur le boisdefeomtert* 
Le icu ny permet pas qu'on y prenne patfagr, 
T'obftaciant te chemin , il te nuit & te ferc 

XLVII- 

Àfin d'eftrebien prompt à déplacer tes Dames, 
Et compter viuentent le ieu qui t'eft venu, 
Le pair tombent toufioiirs fur de pareilles lames. 
L'impair de blanc en noir , cela (oit retenu. 

XLVIIL 

Quiconque touche au bois fans qu'il ne le replace» 
Il doit dire Radoube, autrement faut leuer 
Le bois qu il a touché fans cfperer de grâce, 
Auant donc de toucher il y faut auifer- 

XLIX 

Lors que d'vn mefwe dé tu çûgne>que ton 
homme* 

Y peut gaigner auflî ; ou plus ou moins que f oy, 
C'eftlandcrecompenfe, en cela tu vois comme 
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La fortune y domine auecqucc quelque loy. 

L. 

Les coings Bourgeois font /ceux de Quines & de 
Sennes, 

Triple bande e r cartée à le nom de Radeau, 
Mais les cafes du Diable ont toujours mille pei- 
nes 

Ce font les fept & dix , ny fût pas ton tombent* 

u. 

Ne&ut pour bien ioiier faire de la nauette* 
Plaçant premier le gros , & venir au petit 
Il faut fuiure le nombre, & que ta main le mette 
Dans Tordre qui fera félon ton apppetit. 

lu. 

Tous les nombres doublets ont leur nom d'ef- 
ficace > 

Ambesasfont deux as , double deux , font deux 
deux. 

Ternes font les deux trois \ quarnes font quatre 
. en place, 

Quines cinq , fennes font les deux fix g o rieux i 

LUI. 

loue fidèlement» n'endure qu'on te brouille, 
Ceux qui veulent iouHr,& bien vifte & beaucoup^ 
Ils marquent doublement en ioviant la bredouille, 
Si ton homme ne gaigne & n'interrompt ton 
coup. 

Qui iouc exa&ement doit eftre meur &fagë> 
Car qui touche fou bois il le doit déplacer, 
Qui ne marque bredouille il en perd lauantage 
* 11 ne peut après icu s'en plus recompenfer . 
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LV, 

Plus tu feras fçauant en ce jeu de caprice* 
Tant plus y verras-tu de reigles & de loix, 
l'honore bien ce jeu 5 i'en loue l'exercice. 
Mais fait dépiter les Princes & les Roy s. 

LVI. 

Si tu n'as abbatu encores que deux Dames, 
Placées en toil coin , vrày centre du repos* 
Et que ton compagnon y ait planté fes armes, 
Si tu j eue vn as , c'eft fort mal a propos. 

LVII. 

pour marquer la Bredouille , qn vfc de deux 
voyes, 

Le premier marquât feql n'a rien que fon letton* 
Le lecond en met deux*qu il affcmble&deplo^c» 
La Bredquille frcquente,hau{Te bien le menton. 

LVIII. 

Si tu gaigrçes Bredouille , &: tu n'en marque 
qu vne. 

Apres vn coup de de , tu n'y dois reuenir j 
Car Ci tu ne fçais pas gouuerner ta fortune, 
Faut-il pas que ton home ait dro^t de te punir \ 

LIX. 

Pour dextrement ioiïer 5 fi ton frumrpe s'auanec 
Avife à tecouurir 5 &: iolier lentement 
Ce n'eft tout de courir,car celuy qui 4euancc 
N'arriue pas toujours à fon contentement. 

LX. 

Ne te fonde iamais fur la vaine efperance 
Du ieu qui peut venir, les dez lont ennemis : 
Marnuc>lcue & t'en: va pour plus grajidc affeo- 
Si tu veux v^oir le iort,il doiteftre permis, (race» 



du Tricque-tYâC, «ce 

LXI. 

De tant de coups diuers &<Teftr*ngcs figures? 
Cinq ou fix feulement peuuent iuger du tout. 
Mais pourtant il ne faut fe fier aux augures. 
Que Ton n'ay e gaigné iufques au dernier bout 

LXIL 

Prendre tout> marquer tout , n'aller pointa 
l'efcolle, 

C'eft le moyen certain de gaigner k ce ieu, 

La longueur y dcplaift,la promptitude çft follet 

Place pour bien iouer chaque Dame en (on lieu* 

'•*« LXIII. 
On ne peut exprimer tout ce beau ieu de Prin- 
ces, 

Les nombres infinis ont trop de changement 
Milles prouerbes font en diuerfes Prouinces, 
Qui ne font pas le ieu ny les «nfeigneraens. 

LXIV. 

Belle la bredouille cft alors que l 'on t'enfile» 

Saiis que tu gaignevn coup, tant tu es en mal- 
heur, 

Si tu pers doublement cède tout fans caftille, 
Ne iouëpout plaifir chofe de grand valeur. 

LXV. 

Maxime indubitable en toute la conduite, 
Qu'il faut iouër , paffer quand les Huis font ou- 
uerts, 

Mais prudfent eft celuy qui ce paflage cuite, 
Car c eft la le moyen de gaigner à l'cniiers. 

LXVI. 

Àbatre bien du bois, & bien placer fes Dames 
C'^eft vn commencement qui te promettra gain? 
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Mais faire Ton grand Ian en rcmpliflant les Iame^ 
On peut dire à bon droit que c eft le coup du pain* 

LXVII. 

Ne m'aftines iamais celuy q ni te fur monte, 
Il y en a qui font fort in folens vainqueurs, 
Mais chacun tour à tour deuant auoir fon çompte, 
Apprens qne le fort ï fa grâce & (es rigueurs, 

LXyïÏL 

Efcoutece précepte , il eft deconfequence, 
Si tu touçhe ton bois pour le mettre en ton coin£ 
Sans l'y pouuoir placer , il faut que tu 1 auance, 
Et pa(Te à mon codé , bien qu'il y ait bien loing. 

LXIX. 

<^uand on veut retourner dans la dernière table? 
Quelques fois l'on compofe afin de leuer tout s 
Ce palfage n eftant plaiiant,ny profitable. 
Il vaut mieux quechaçun préne fon premier boi< 

LXX- 

Si tu n'es clair-voyant , regarde en patience 
Les nombres de ton dç , lis \çt aueç plaifir, 
Lire hautement fon dén'cft pas peu de feience, 
Qtiile romp toft à tort &iouç fans plaifir: 

txxi. ' 

Combien que le cornet femble ofter la fallace 
Si eft: ce que Ton peut y tromper quelquesfois, 
Laiflfant couler le dczdVne façon mollacé, 
Tu peux rompre Iç coup de gefte ou de la voix* 

lxxii. 

Chacun à fes hqmcurs & fe» façonç de faire, 
Pour ioiicr à ce ieu qui femble eftre infiny, 
LVtf laide fon ictton , l'autre l'ofte au contraire, 
Loftcr eft le meilleur , quand ton coup eftfiny. 
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LXXIII. 

Les cfprits patiens iou'çnt tout d'vne.fuitte, 
JSjns rompre ny lcacr , quelque foit le maWheur 
Cette façon demande vne grande conduite, 
Le pouuoir de leuer femble eftre le meilleur. 

LX3ÇIV. 

Cç mot de Trieque-ttac , vient du hruit de tes 
Dames. 

Tel eft leur naturel 4« n'oftre point fans bruiâ:, 
Tu ne peux les placer & mçttre fur leurs lames, 
Sans çe bruit qui ne peut apporte? aucun fruidfc. 

LXXV. 

Poulies tout doucement la D#me que tu touche," 
Ne frappe pas fi fort que tu rompes le bois, 
La Dajrçe le plaid bien quand tout plat on la coi^ 
che. 

Autrement tu pourras te faire mal aux doigts: 

L 2C X V I. 
11 faut en toute chofeeuiter l'indécence. 
Bien arranger fon bois , lire tout haut fon dé,' 
Cafer fidèlement, n»arquer ce qu'on auance, 
Et ne point difputer c'eft eftre bipa fondé, 

LXXVII. 
Toutes les loi x du ieu ne vallent l'exercice 
Les nombres en difeours ont vn trop grand t^- 4 
but, 

loue auecton atny , quiconque y cft nouice, 
Fai# beauçoup } Ci 4'vn mois il peut venir au 

Lxxvm. 

Si ton plein de retour eft bafty de la forte, 
Que tg>n coing du repos ait encore fon bois, 
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Si tu icttcs vn as, vn dcux,ou fix n importe* 
Iotiant ce que tu peux* tu ne perds que deux fois 

LXXIX. 

On ne leue iamais qu'on n'ait palTé fesDame$ 
Le plein dure toufîours,tant qu'on le peut ioucr 
Les Dames dans le coing ne Luttent point leurs 
lames, 

Ceft vne iufte loy que l'on doit auoiier. 

LXXX. 

Quand bien Noftradamus feroit des Çentu- 
rie 

Aftroloçue qu'il foit, il ne diroit pas tout, 
Ce ieu feul entre tous à peu de tromperies, 
fçauoiu cède àrhçur, qui fe tient au haut 
£out. 
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TABLE ALPHABETISEE 

des noms > 0* frovres 
termes du jeu, 

A Douber, c'eft agencer , arrange &: 
•^■^ bien couplet, cafcr&placerfcs 

Dames. 
As,c'efti. 

Ambesas,font deux as qu'on appelle am- 

bas , be fec & tous les as. 
Aumofne, c'eft ce qu'on donne en auan- 

tage. 

B 

Befet , cesambes as. 

Bois , c'eft le tas des Dames, & les Dames 
mefmes. 

Bords du Damier , Efchiquier, ou Triç- 
que-trac. 

Bredoûille , quandon gaigne vn jeu (ans 

interruption. 
Befveûe , toute faute. 



Cl 7ablt\Alpbabetiquâ 

Baudet c'cft* tout endroit chargé de Da-» 

mes. C 
Carmes ou carnes, quaternes & quader- 

des font deux 4. 
Cafes,font deuxDamescouplées enfem- 

ble&couuertes. 
Cube du dé. 

Coing bourgeois,c'eft cinq & fix. 
Coingdu repos, où les Dames n 'entrent 
l & ne fortent qu'en compagnie. 
Cafés maledites dtl diabolo) ce font la 7, 
& lare. 

D 

Double dueil , ou double deux, font les 

deux deux. 
Dames,Damier. 
Doublets. 
Dé. 

Demie cafe, c'cft vne Dame feule def- 
couucr,te. 

E ' 'y# : 

Enfilades. 
Enfiler. 
JEfcolle. 
Efchiquicr^ 

F iches,cheuil 1 c,ou bouton. 
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G 

Grand Ian » Plein. 
Gaing. 

Les Ians. 

lari de rencontre. 
Ian qui ne peut. 

Ian de recompenfc , qui eftauflî Ian qui 
ne petit vrayement : mais quand d'va 
mefmccoupiiyagainde part & d'autre 
Ian de trois coups. 

Ian de deux tables. 1 
louer de 1 efpinettc , c'eft toucher plu* 
ficurs Dames pour n'en ioiïer qu'vnc* 

Lames. 
Leuer. 
Lire le de. 

M 

Margot la fendue , c'eft vne flefche nue 

entre deux Dames defcouuerces. 
Marquer. 

Marjoilets , font les dez. 
Mort de pcre& de mereprouerbe du jeu 
qui efl: double deux, ou deux deux. 

O 

Oubly ,eft faute. 



desnoms des propret termes* 

P 

Pirouette du dé. Pile. 
Plein de grand & petit . 

Quîncs deux cinq. 

Qu'ils ne me le font les garçons , quand 
on ameinc deux cinq. 

Râteau , c eft quand trois bandes font 

dif-joinctes. 
Retour , où paflagCi 

Sennes , les deux fix. 

t 

Table , cafe , tablier,. 
Ternes font les deux trois. 
Tour le jeu entier. 
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6a. Jesnoms des propres termes* 

Mi 

Pirouette du dé. Pile. 
Plein de grand & petit. 

Quîncs deux cinq. 

Qujls ne me le font les garçons , quand 
on arrteinc deux cinq. 

Râteau , c'eft quand trois bandes fone 

dif-join&cs. 
Hctour , où paflage. 

Sennes , les deux fix. 

Table , café , tablier,. 
Ternes font les deux trois. 
Tour le jeu entier. 

FIN. 



(,a des noms des propres termes, 

P V. 
Pîroiiettedudé. Pile. 
Plein de grand & petit. 

Quîncs deux cinq. 

Qujls ne me le font les garçons , quand 
onameinc deux cinq. 

Rateau , c'eft quand trois bandes fons 

dif-joinétes- 
Retour , où paflage; 
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Sennes , les deux fix. 

Table , café , tablier,. 
Ternes font les deux trois. 
Tour le jeu entier. 




